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Chriat comme de#gence pour noua reposer
3e CONPffHENCE DU R. P. LACORDAIRE 

NOTRE-DAME.

La survivant* de Jésus-Christ.

H Suit que noua ayons eoueidéré la fie intime de 
JuNUH.Chrixt ou bien an vie publique, il s vécu ea 
Dieu. Mais vivtv, ce n’est que le premier nota de le
vitl U second acte de la vie, cVat de ee eurvivre, 
car toute via a un but, at c'eut l’acconapliaaement de 
ce bot qui juge la vie publique. (1 faut donc que 
Jé»u»C'hriul aeuoit aurvécu an Dieu, pour que le but 
de sa vie ait été rempli. Eh bien, quel e été le but 
de «a vie f C’était de fonder ici-bas ce que l’Evan- 
gile appelle é chaque page le royaume de Dieu | 
et le royaume de Dieu, o’était l'heure d'être reconnu 
comme Dieu, aimé comme Dieu, adoré comme Dieu ; 
en un mot, d’être, dans le royaume dea imu qu’il 
fondait et constituait, le roi dea amea, depuia le 
mument où aa parole venait d'être dite jusqu'à 
l'extrémité de tou» le» siècle*. Eh bien,, a-t-il fondé 
le royaumex des amea f a-t-il été le roi dee amea, oui 
ou non ? V oilà la question.

•• Maia qu’il ait établi le royaume xpirituel. que ce 
royaume soit aoua voh yeux, qu’un grand nombre 
d’entre voua en soient Ira membre* et le* sujet*, c'e*t 
quelque choae qui n’a plus besoin de preuve. 
Quand même depuis dix an* je ne l’aurait pas établi, 
le fait rat palpable et aiude-nua de toutes les 
démoiwtratioiui. Il y a un royaume spirituel, il y a 
par toute la terre d'irrécusables témoignages que le 
Christ n fait son œuvre : Factum est ; c'est fuit. Il 
faut donc vous dire autre chose que le fait, pu i «que lel 
fait n'a plus besoin de preuves ; il faut vous montrer 
la difficulté qu il 
âmes, il faut vous 
double difficulté
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„----- r——— ..,--------------- ---- —.......» —ces créatures ae mettent à genoux, le prosternent, et de C réron eide ce grand nombre d’hommes qui
enfana dana le sein de leur père, afin que le Chriat, dans passant ainsi leur vie, les unes dans une de- «raient porté dans les plis de leur toge la gloire et la
ses bras bénis, nous porte au Sauveur éternel, qui est demi-exiatence, les autres dans une existence complète ; liberté de Rome, l’empereur le* avait fait délibérer sur
Dieu, son père. celles-ci aspirent au martyre, celle-là le vont chercher la grave question de savoir à quelle sauce on aecom-

" Et aussi, Memieure, aucun autre que lui ne l’a jusqu’aux extrémités du monde ; et tout cela pour modérait un poisson, 
obtenu, ce règne de l'eeprit. Vont voua étonnes qneL. cet homme, le seul homme, la poUsanee qui ait pro- “ Et maintenant, Messieurs, xi des tempe antiqnex
quefoie de l'insuffisance dea plus grands génies phi- aeit le sentiment et le produit toujours après tant 
loaophiques à fonder des écoles | vous vous demandez ------ " * ” J *
comment, avec tant de puissance, ila ne parviennent 
pas à rassembler autour d’eux des adorateurs de leurs 
pensée*. Messieurs, o’est que, quand on a vingt ans, 
on peut bien adorer une autre intelligence que le 
sieone, mais à condition que de caporal on deviendra 
sergent, de sergent on obtiendra le bâton de 
maréchal de France, et qu’on passera par loua ces 
degrés qui commandent le va et vient de Hotel- 
ligence."

Ce principes posés, l'orateur prouve que Jésus- 
Christ-Christ, et Jésus-Christ seul, e obtenu l’em­
pire da l’esprit, qu’aucune doctrine ne l’a obtenu, pas 
même le paganisme et le mahométiame, qui ce­
pendant ont exercé une grande influence dana le 
monde.

“ Jésus-Christ a donc seul établi le royaume des 
âmes, il est donc le roi des esprits | maia ce n’est qoe 
le premier pas. L’ame est quelque choae de bien au­
trement précieux que la pensée, c'est l’auteur de* 
affections ; il a fallu quu Jésus-Christ mort fût dans 
toute la suite des siècles le comble de l’amour hu­
main, et pour que voua voyiex le prodige qu’il y a à 
cala, examinez un peu ds près la difficulté que 
nous avons d’dtre aimés nous-mêmes de notre
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t le produit toujours après tant vous portée vos regards aur le monde moderne, vous
de siècles, outre «Seigneur Jésus-Christ, dont le voyez trois zones : une zone où le despotisme «wt aussi
souvenir ébranle en ce moment mon cœur et lui grand qu’il l'ait jamais été, une zùne intermédiaire où
donne une vie nus la n’*i ns* coutume de lui il v > m.n* doute besucoun de nouvoir absolu, mais
donner.

VI-
blables. Dans quel but le fait-il f Dans le but très- 

A peine la fleur du sentiment point-elle en nous, naturel d’être adoré, défaire que toute pen.-ées’im-
...... ,nnn. I»» ni.mnaffniin. Ja noir* «Hrw mnl* A là .i.nil. n II. (nul tr.nnij fléchi SS© devant ïui,

encens comme à une
.................  .......... .......................... „---------------,-----------  ---------------------------.cœur. M»i. ri non»

•ult« publique , e'wt l’ex.meu de celle doiiüie l-n-niier eou.eniiqu.ocuo autre p'.ff-cec. j«m.i., voulon. «Ire .doré., pou. pe rooloe, p.. .dorer le. 
iidleüL qui » employer l’heur, que Dieu pou. «ù. d. tout. U choleur de poire «me. pou. «eop. cru ,.Pire., eteequ, f.it qu. pou, .von, le de.poH.me 
i rietd vous consacrer Iêtre aimés, et nous avons sincèrement aime. Mais, en horreur. Celte horreur du despotisme noua vient
perme ou* o . 'chose dure àdirel à peine les années poursui vent-elle précisément de ce que personne ne mérite que nous

nous abaissions devant lui pour l’adorer. Qu’un
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vie que je n’ai pas coutume de lui il y a sans doute beaucoup de pouvoir absolu, mais 
er. |où cependant ceitain* mouvement sont permis aux
Il est donc aimé. Or, qui l'a été parmi les populations, et puis cette généreuse xôoe continentale 

grande hommes f Est-ce Alexandre, César, Charte- dont noos faisons partie, ces grands royaumes de 
magne f Qui est aimé parmi les philosophes f Est-ce 
Aristote ou Piston f Qui, parmi les fondateur» de 
sectes! Nommez-m'en un. Est-ce Mahomet! Non!
Jamais on sentiment d’amour n’a effleuré le cœur du 
musulman quand il a dit : '* Dieu est Dieu, et Maho- 
met est son prophète. ” Le seul roi des esprits, le seul 
roi des raurs est donc Jésus-Christ, mou bien-aimé 
maître.

Toutefois, Messieurs, ce n’est pas tout: le roy­
aume des amea, par-dessus la foi et l’amour, exige 
i’adoraiion.

“ Qu'est-ce que l’adoration! L’adoration, c’est 
l’anéantissement de soi-même devant un être lupè- 
rieur à soi ; et tous. Messieurs, nous voulons être nun- 
seulement crus et aimés, mais ne nous le dissimulons 
pa*, nous voulons être adorés. C’est ce désir inné de 
l’adoration qui a produit et qui produit encore tuua 
le» despotismes. Vous vous étonnez qu’un homme 
noue des intrigues infinies pour subjuguer set sem-

•oin de preuves ; il faut vous montrer; " i*"" ‘ “*“* , ............  i----- : - . - - - —■------- . — - -i
il v avait à fonder ce revaume de»'(lu® nou* trouvons pour les compagnons de notre an o- mole à la sienne, que tout ganou 
,u, frire «rir qu’il y ...il à cri. une '-«MX» Hee «ei.lin.en. qui ,'emp.re.t d. nou. | et de .n un mol qu’on lui offredel’e 
é: une difficult. intime «une diffl- * *'™‘ J»™ 1 hl.lutr. de tonte I. .» genereu» ce dlflnild. \ «là le fund d. notre 

. i» _____ .le,..»,:- premier souvenir qu aucun autre n effacera jamais, voulons être adores, nous ne vc

" La prerni re condition du royaume dea amea,----------------------- -r - - »
et d. .«i établi—ment, e’éuil d’obunir I. foi en un «.r non. leur, cyclen que no. y,nl « dmh.bitunn d.-----  ------
fond.leur c’eet.à.dire que demxmni. «II. d.,int «* phy.innomie. qu. lut av.int -«du.l. d .bord. Un. gr.od or.teur.it dit à un. Inbune célèbre: II* y 
pour une innombr.ble quantité d’hommmln réKle d. dem—r.. une hauteur du peu—, quelqu. . qu un pu du C.p.lol. à I. rwhe T.rpeynne. .1 .
toutes leurs pensée» ; que, s abdiquant dans ce qu ils 
ont de plus profond et de plua nécet»aire, qui est 
leur intelligence propre, ils acceptassent l'intelligence 
de Jésus Christ comme la leur propre, et qu'ils 
pussent dire : “ Ce n’est plus moi qui vis en moi :
Lj'est Jésus-Christ," selon les paroles formelles de 
l'apùtre. Non pas, Messieurs, que Jésus-Christ, 
pour établir son royaume, nous demandât le sacrifice 
Je notre raison, non ! le Christ, c’est la raison sou 
veraine ; notre rai»on 
lui et de Dieu. M 
fallait qn’il obtint 
rar la raison en nous 
plaît à l’état pur.
tou, jer.it cl.ir : et ...««■ pTopr'.'quepr’moûûe

4r«*!pb» mrieux, m.i. qui. u’«, ^ ^ n^iu»,. El pour,.n, »

ÿçrnviic ur IHUUU l une? Utvurui ug PYUWYO, « || «■ un ^ine uu wnpmu.1 œ iwvuo an ,
chose qoi n’est plus de l’enfant, nous tire, sans détruire,magnifiquement exprimé une idée pleine de justesse, 
le souvenir, noue tire de ce charme premier, qu’aucun et je dirai dans un langage moins magnifique une pa- 
autre, même étant plus fort, n’égalera. Il faut pour ; role tout aussi vraie il n’y a qu'un pas de l’autel
noua des charmes plus puissant», il faut à notre «me, à l’égoût. ” Quiconque a été adoré, tùt ou tard le
montée d’un degré, quelque chose qui la fasse esclave moins populaire le tirera de son autel et le traînera, la
et qui la subjugue sur an autre terrain ; et là. je me corde au cou, à l’infamie de» gémonies. Voilà, Mes-
servirai du mot propre, car il est une chose devant la- sieurs, ce que Dieu prépare à ceux qui o'-'mt usurper 
quelle je r.e reculerai jamais, c’est la nécessité j nous l’encens qui n’est dû qu’s lui.
avons donc besoin de ce sentiment que nous appelons *' Cependant, il y a on homme adoré, un seul

Muiu rnl -if nu’il anil nul la mlm* infi rmlltt

à nous y participons, nous y mêlons de» élément» quiIS y muions oe» e.emens qu. j »■ renommée tout à l’heure par son nom propre ; 
« .oui pu. elle. .ou. y mélou. de. f.ibleae* d« il..". p.r ou demi.. .*■«;
,.bilud«, du. prijucé,. mill. circun.Mt.,co. qui font n°u. uchnpper jtii^ue du. le. ombr« de In -.«ilic—e.

- ' n • ----- *— — la paternité nous vient.
“ un sentiment nouveau par lequel nous ai­

mons plus délicatement, plus puremeot, plus chaste 
ment que nous n’avions jamais aimé.

e la raison quelque chose que nous appelons non 
11(in la raison, mais notre raison personnelle ou notre 
sprit propre, ce qui est bien diffèrent.

“ Or, nous tenons tous à la raison par notre esprit 
iro.ire ; mnis nous y tenons encore peut-être davan- 
*ge par ce quelque chose de propre, de particulier 
ni est en nous même, qui est compo«é de tout ce 
oi a traversé notre intelligence, depuis le jour où 
Ile s’est levée, où elle e»t arrivée à ia vie. Or, par 
i foi en Jésus-Christ, qui est nécessaire à la consti 
ution du royaume des aines, il fmit qu# nous abdi 
nions cet esprit propre, que nous nous fondions 
ans la raison du Christ, que non» brisions ce moule 
articiilivr et plus ou moins effacé qui nous fait ce 
ue nous sommes ; et aucun sacrifice ue nous est plus 
énible que celui-là.
" Et de plus, ce sacrifice nous est pénible par on 

utre eût»'», c’est que nous ne voulons pas seulement 
voir notre propre esprit pour nous, nous aspirons 
haoun de nous ù constituer un royaume dea âmes, 
ont nous serons les rois. Pour peu (jiie l’homme 
it reçu une haute intelligence, son penchaot est de 
j créer un royaume ut d’en être le roi. Quand on a 
rçu la naissance, on veut être roi par la naissance j 
uand on a reçu la fortune, on vaut étra roi par la 
irtune ; quand on a teçu le pouvoir das mains de 
élection, ou vaut lira roi par le pouvoir électoral f 
t quand on a reçu les dons de l’esprit, on faut être 
oi par l’inteliigenoa. Et ainsi, à mesure que la 
ature de nos facultés s'étend, l’horreur qua noos 
prouvons pour la despotisms monta an même degré, 
'out homme qui nous impose das lois et vsut sou­
mettre notre esprit n'est pas autre chose qu'un con­
tré qui sn veut à notre pouvoir et à notre domi- 
ation. Et quelle plus haute domination qus oalls 
ni nous met en communication avec Dieu lui-même, 
ui n'est pas fondés avec l'or et l’argent, mais avec 
■ qu’il y a ds plus élevé sur la terra, aur I esprit,
______»____l____i _« n:_.«J..» «Virtu, d im.

___ J'esprit,
naturellement ils ont

haines des philosophes, 
lient pss être détrônés, et 
Ils fois raison.
' Eh bien ! il a fallu que tout, tant . 
unes, enfkns du Christ, nous conssntissieos à être 
rôeés, à nous (hire petits, nsn-seule ment A l’heuva

pourtant, quand
établir ce royaume des âmes, qu’était-il ? Etait-il 
même vivant! Non, Messieurs, il était mort, i 
avait été condamné et supplicié. C'est ainsi qu’il 
a paru, qu’il a conquis notre amour, notre adora­
tion; o’eat ainsi, en un mot, qu'il a fondé ce royaume 
contre lequel 1m portes de l’enfer ue prévaudront 

Après le regard jamais.
• « . Sa U fldë Dieu sur l’homme, y'a-t-il rien ds plus beau’que ' “ Mais après la difficulté intime, voyons quelle 

le regard du vieillard sur l’enfant î ce regard *i était la difficulté publique contre laquelle il a dû 
tendre, ai désintérêt*»#, et qui, par conséquent, sur- lutter.
pasæ tous lea autres «entimens que nous aviona éprou­
vés : car rien, Messieurs, rien véritablement, à mesure

3ue l’on avance en âge, n'est de la décadence. Non ;
e même que notre esprit croît, notre ame croît aussi, 

et la paternité étant aussi supérieure à l’amour que 
l'amour lui-méiiieest supérieur à l’amitié, la paternité 
couronne la vie : la paternité c’est le flambeau de 
notre aine allumé au plua profond de Dieu, de Dieu 
qui est notre père. Mais, par une infirmité de notre 
nature, noua ne pouvons pas être aimés comme 
nous l’étions dans notre enfance ; quand nous étions 
jeunes ou noos aimait plus que nous n’aimions, et quaud 
noua aérons vieux, nou# aimeroos nosenfans avec plus 
d’amour qu’ils n’en auront pour nou*. Ils suivront 
le chemin que nous avons suivi nous-mêmes, le chemin 
de l’amitié et de l’amour, et quand on éprouve le ssn- 
liment de l’amitié et de l'amour, il est impossible de 
répondre aux sentiment du vieillard pour aet enfant. 
Cette tiédeur qui l’afflige, il la témoigna jadis à see pa­
réos; il faut qu’il l’éprouve à son tour de leur part,pré­
cisément poor rassembler à Dieu, qui aime un souve­
rain désintéressement.

" Vous le voyei donc, Messieurs, nous poursuivons 
l'amour toute notre vie, mais nou* ne l’obtenons jamais 
d'une manière atable ; et quand noua sommes roorU, 
après avoir aimé et avoir été aimés, le ciel et 
la terre passent aur nous, et aucun vent de l’ho- 
rison n’amène plue aur notre tombe cette brise 
éthérée de l’amoor. C’est une affaire finie, c est à ja­
mais fini.

“ Maie, Messieurs. U y a une exception, il y a on 
homme dont l’amour garde la tombe, il y s un bomm*

q«l,o. cb«. <|0l « Dira. qu.M. «i'«.l.!MO» fb.'ri«Mt. worn.
» à Dl.u toi-bu f Vou. d«U0. qt.tf._i> ^ , , „„ humm.dout. .prt.

c «et 1 esprit ; ,, . , j... u A» <mui oui le connais-dix-huit siècles, dana le ccsur de ceux qui le connais­
sent, les cendres ne ee eonl pea refroidies » il y » «° 
homme qui, chaque joor, naît dana la pensé* d uae 
multitude d’hommee qui l’adorent comme les pasteur* 
et lee aagee à son berceau, et qoi lui apeneot I or,

La place était prise quand Jé»us.Christ vint au 
monde. Elle était prise, parce qu’elle nVst jamais 
vide. Or, Jésus-Christ ne devait pas fonder un 
royaume obscur de ui à vous, maia un roynume pu­
blic; il devait l'établir socialement. Il était donc 
indubitable qu’il rencontrerait comme ob>tacle» les 
mablissemens publics qui l’avaient précédé, soit le 
royaume religieux, soit le royaume civil. Vous vous 
imaginez, parce que dans le monde, par suite de cir­
constances dont j’aurai peut-être l’occasion de vous 
donner l’éclaircissement, il y a quelques millions 
d’hommes qui vivent dans l’imliflerence la plus com­
plète de Dieu, vous vous imaginez qoe c’e»t là l’état 
naturel de l’homme! D’abord, nous ne restons pas 
dans cet état d’indifferencr ; vous voyez bien que 
nous secouons cette poudre du matérialisme ; qu’à me­
sure que la publicité s’étend, le besoin religieux se 
développe et se propage. Eh bien ! l’idolâtrie satis­
faisait ce besoin, et, en second lieu, elle frvorisait 
admirablement le concours de* passions honteuses, de* 
passions de la volupté avec le besoin religieux. C'était 
un chef-d’œuvre d’hsbileté que d'avoir établi un état 
de ehoses à l’aide duquel on pouvait tout à la fois, ser­
vir Dieu, et «aliefaire tes sens dans ce qu’ils ont de 
plus abject. "

L’orateur établit ensuite que l’idolâtrie favorisait 
également l’orgueil, cette seconde passion impérieuse 
de notre ame, cet amour de la domination que noua 
voulons étendre sur tontes choses.

Et pourtant, s’il n’y avait eu qne cela, ce n’eût 
été rien. Mais ce peuple romain, succombant sous le

Ïsids de sa puimance et de sa richesse même, avait 
ni, ce qui n’est arrivé que celle fois-là, avait fini, 

au moment où Is Christ et ses disciples parurent, en 
même tempe qu’il avait étendu son empire sur tout le 
globe, dans ce vaste colosse qui pesait sur le inonde et 
l’éorasait, il n’y arait plue da parole publique possible. 
La triboae était brisée, le aenst était désarmé, et 
l'empereur l’avait méprisé à ee peint de le faire déii-

ire, i/Ssar, i/narie- dont noos taisons partie, ces grnnas royaumes ue 
philosophes! Est-ce France std’Angleterre, des Etats-Unis, des Espagnes, 

les fondateur» de où les droits et les devoirs de tous sont sous la protec- 
‘ tion d’institutions indestructibles, cù l’on parle, 

où l’on écrit, où l’on défend les droits de Dieu 
comme ceux des citoyens, où nous les défendons sans 
gloire, parce que rien ne menace notre tâte ni ^ tre 
honneur.

Eh bien ! Messieurs, il n’en était pas ai i au 
moment dont je parle. La liberté, poursuivie u asile 
en asile, de rocher en rocher, avait disparu de la 
terre. Il ne se trouva pas alors, dans le monde, de 
montagne assez e-carpee, de désert assez aride pour 
abriter la tête de Caton d’Utique, et Caton d’ülique 
»e fit obligé de tirer son poignard et de demander à la 
mort ce qu’aucun point du globe ne pouvait lui accor­
der. Un seul homme alors avait le droit de penser et 
de parler, et cet homme s'appelait Caligula; ses suc­
cesseurs s'appelèrent Néron, Domitien. \ oi là contre 
qui le royaume de Dieu avait à s étsb.ir, voilà sous 
quels auspices l’Evangile vint proclamer la liberté de 
l'homme, le» liberté» publiques, et devint la base de 
toutes les législations modernes.

“ Eli bieu! quelle était la force da Jésus-Christ 
contre cet empire romain ! Etait-ce la liberté pu­
blique! Il n’y avait plu» de tribune, plus de liberté 
de penser et d’écrire; il fallait se courber, fléchir 
devant le caprice du souverain, du plus méprisable 
des tyrans. Avait-on du moins le droit de ee réunir 
en certain nombre sur la place publique! Non, 1 ex­
ercice de ce droit était refus*. Quel moyen restait-il 
donc aux disciples de Jésus-Christ !

Jésus-Christ l’avait dit lui-même : " Vons con- 
fesserez mon nom publiquement; ne vous inquiétez 
pas de ce que veut direz, je vous mettrai à la bouche 
ce que vous devrez dire; et puis après, ce sera de 
mourir ; de mourir aujourd’hui, de mourir demain, 
après-demain, de mourir toujours, c’est-à-dire de 
vaincre l’esclavage par 1 usage de la liberté intérieure 
de la liberté de l’homme, de vaincre la force, non par 
la force, mais par la vertu. Si, pendant trois siècle», 
vous pouvez dire : Je crois en Dieu, père du citl et de 
la terre, et en son fils unique Jé-us-Christ, notre 
Seigneur, né du sein de la vierge Marie, qui est mort 
et ressuscité; si, pendant trois siècles, vous pouiez 
dire cela, vous serez les maître» du terrain, parce que 
cette confession prévaudra. C est ce qui est arrive, 
Rome est devenue la capitale du roj aurae de D.eu.

Je ne puis, Mesnieurs, m’empêcher, en termi­
nant, de rnppeler mes propres souvenirs, mes souve­
nirs personne!» sur ce grand triomphe de IW■ sur la 
force, triomphe que j’ai touché de ma main. Un jour, 
quand la ferveur de ma jeunesse était dans toute sa 
force le cœur tout rempli d'émotion, j’entrai par la 
porte Flavinienne dan» cette ville de Rome qui a gou­
verné le monde et conquis toutes les nations. Je cou­
ru» au Capitole; mai» le temple de Jupiter Capitolin 
n’y était plu». Je descendis au borum; la tribun# 
aux harangues était brisée, et la voix des pape, avait 
succédé à la voix de Cicéron et d Hortensiu». Je 
gravi» le sentier escarpé du Palatin : le» Césars étaient 
absens; ils n’avaient pas même laissé a la porte un 
gardien pour Jemander son nom à l’étranger curieux. 
Pendant que j’examinais et que je pesais en mo;-mém# 
ce» étranges ruine», à travers l’azur du ciel italique, 
j’aperçus dans le lointain un temple dont la coupole 
me parut vivante et couvrir toutes les gloires dont j» 
foulais la pou«sière. Je m’y acheminai, et, au mou­
vement d’un peuple immense, je vis que quelqu. 
chose de grand devait »e passer. Et, en effet, à 1 ex­
trémité de cette place, je vis venir de loin un vieil­
lard, le front découvert, et qui «tait le successeur de 
tous ceux qui avaient été avant lui le» *»<*!«*'*> 
Ch* i**t. Il avait dans ses deux mains le Christ lui- 
même, il le présentait aux adorations, sous la forme 
du pain; et je vis, à mesure qu’il passait devantcette 
foule attentive, tous les fronts se baisser. Paaw.sou­
rire, pas une marque d’incrédulité, tous
courbaient devant cette majesté de la croix...Tout à 
coup un cri .’éleva et j’entendis ces mots «ubl.messt 
trrnbles à la fois: " Chrutus vemt, rgmt , tmp*. 
rat...U Christ est venu, il a 1 empire, » **n®l 
fuyez, vous qui êtes se» ennemis, car le lion de ia 
tribu de Juda est vainqueur pour jamais: son royaume 
est établi, c’est le royaume des ame», le royaume de la 
justice, de la liberté, le royaume de» saint».

«• Fuyez donc, Messieurs, si vous n adorez ps», car 
il n’j a pas d’autre position à prendre que celle d a- 
dorer ou de fuir, en baissant encor# la tête.
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D’aprè» dm lettre» récente» da Montréal il aérait II 
moins qu’iei question d'élections généra)** | oo n'y 
parai wait paa croira à un» dissolution.

L'arrivé* da la malle d'Halifax a été retardé» par 
na» fort* chuta d» neige. La kgi»latur« d« U Nou- 
telle* Ecmm, sur la proposition da gouvernement, a 
voté an millier da looia pour aoulagar la miaéra daa 
habitant» d» l'Irlande at da* Montagnard» d'Eooaaa. 
Une amemblée publique a eu lieu dan» le mima but 
à Saint Jean du Nouveau-Brunswivk. Noua espérons

Ju* l'assemblée d» vendredi, convoquée pour la même 
n par Son Honneur la maire d* Québec aert torn- 

breu«e at que la ville de Québec, tout en payant la 
dett» da la reconnais»nce, contiendra dignement eoa 
oaractère habituel d» sympathique générosité, pour 
toute» le* aooffranca» humaine».

La qoeetion de l'union de toute» le» province* bri. 
tannique» da l'Amérique du Nord a» diaenta dana la 
preaae dea province» inférieure», et cetl* onion y eet 
accueil lie favorablement.

Le british possession bill, antoriaant lee légialatnre* 
coloniales à rappeler le» droit* différentiel», a été ré- 
ftré à oo comité spécial par laasemblée législative d» 
la Nouvelle-Ecorne »ur la proposition du procureur, 
généra), qui a parlé en mémo temps de se consulter 
avec les soeurs provinces. La question de* bureaux 
da portes a aussi été référée à un comité spécial.

Nous approuvons fort la manière dont M. Stuart a 
cto devoir apprendre au conseil de ville qoe ses im­
portants devoir» comme maire étaient arrivés à leur 
terme. Cet expo«é de la situation financière de la 
ville était surtout désirable et désirée; et il n’était pas 
mauvais de donner, comme il l’a fait, un aperçu des 
plus importante* améliorations effectuées durant les 
derniers douze mois, ainsi que de celles qui sont en 
contemplstion pour l’année courante. M. Stuart est 
évidemment un homme de progrès, et, s’il continue à 
diriger ses efforts dans la mê ne voie, nul doute qu’en 
sa qualité de premier citoyen il exercera une salutaire 
influence sur le bien-être et la prospérité de cette 
ville à laquelle des améliorations de tout genre vien­
nent s'offrir en foule. Croyons avec lui que la cons. 
traction du chemin de fer entre Halifax et Québec est 
nne réalité dans un irè» prochain avenir. Certaine- 
ment, qoe le chemin de fer, le télégraphe électrique, 
l'éclairage au gaz, l’alimentation d’une eau pure et 
abondante pour toute la ville, et la construction de 
docks dans la rivière Saint Charle», ajouté* à la libre 
navigation du Saint-Laurent, sont des améliorations 
qui feront de Québec une grande et puissante ville 
commerciale, comme il e#t aujourd’hui le rempart 
militaire derrière lequel s’abri'e la puissance anglaise 
dana le Nouveau Monde: ces ameliorations feront de 
Québec l’entrepôt commercial de l'Amérique anglaise, 
il n’en faut pas douter. Si l'union des provinces bri­
tanniques sur ce continent n’srait pas lieu avant 
qu’elles s’effectuent, il est sûr quelles amèneront cette 
noioo.

Nous donnons la traduction de la partie la plus 
taillante du rap|»ort de Son Honneur le maire, et le 
résumé du reste. Il est satisfaisant de voir qoe la 
dette de la ville tend à décroître; espérons que 
d’aatres calamités comme celles du 28 mai et du 28 
juin, ne viendront pas l’augmenter démesurément.

*' Le rapport du maire pour Vannée finissant le 
1er février 1847, au conseil de la cité de Québec.

“ Messieurs, — Les pouvoirs du maire qui m’ont 
été conférés, devant expirer avec le présent mois, et 
comme, outre les affaires de routines ordinuires, des 
matières qui intéressent essentiellement la ville, ma­
tières auxquelles le conseil a dévoué sa plus sérieuse 
attention duraant l’année dernière, il est de mon de­
voir d'en faire rapport avant de laisser ce fauteuil et 
d’aller vers le quartier que j’ai l’honneur de repré- 
aaoter.

“ An commencement et durant le cours de l’année, 
josqoe très-récemment, les finaoces de la cité ont été 
dans an état qui a causé d**s embarras très-sérieux. 
Aussi tard que le 1er octobre, le passif de la corpora­
tion, indépendamment de ce qui était dû sur bons de 
la cité (debentures,) s’élerait à la somme de £18,000, 
laquelle, areo une somme additionnelle de £2,500, est 
devenue exigible le 1er de ce mois (de janvier), le 
loot formant celle de £20,500. que le conseil était 
alort appelé à payer sans avoir de fonds à sa d ia|>o«ition 
ni pouvoir émettre de bons à cet effet, Mais heureu­
sement il a été récemment pris, avec la banque à la­
quelle il était dû sur billets de la corporation £18.000, 
un arrangement dont la substance est qu’à ces billets 
ont été substitués des bons à long terme (debentures). 
Cm bons ont été répartis sur un espace de temps con- 
lidérable, de manière à ce qu’il* puissent être facile- 
ment payés par la corporation, au fur et à mesure de 
leur échéance. Les embarras auxquels le conseil a 
en ainsi à faire face doivent s’attribuer à un mage 
adopté pen après son organisation ; je veux parler de 
celui da donner des billet» promissoires payables à de 
courtes périodes, au liru de bons à long terme, et en 
sommes qua les revenus de la cité lui permettraient dr 
racheter. Cet usage, comme ou pouvait s’y attendre, 
a donné lieu à une accumulation de papier que le 
oonMil a été appelé è racheter âpre* un avis donné peu 
da tamps d’avance. On y eut recourt pour suppléer à 
un* grande portion dei revenus de la cité, qui n’avait 
paa été recouvrée par suite d’une diversité d'opinion» 
daoa la conseil quant à son pouvoir de taxer, et l'on y 
persista paroe que c’était un moyen facile de se pro. 
curer de l’argent pour des améliorotioos locales. Il 
faut espérer que l’arrangement auquel je viens de faire 
allusion a mis fin pour toujours à cet usage, et je puis 
dira maintenant que la dette de la cité, avec la règle 
posée pour sa liquidation, est comme suit :

Bous à écheoir le 1er janvier 1848, £2500 
*• " ** 1819, 2200
« « " 1850, 4500
*• - •• 1851, 3700
•• - " 1852, 3000
•* •• •• 1853, 3000
« •• " 1854, 3000
•• “ " 1855, 3000
•• •• •• 1856, 3000
•• •• •* 1857, 3000
•• « M 1858, 600

La reveaa aaaaal sat da £15,000 
La dépasse annualla da 10,000

C* qui lai«* annuellement, 
pour l’extinction da la 
datte et la paiement des 
intérêt», £ 5.000

I Ce nous est an* 
non-Mu Iraient la dette 
cette année, m»i. encor, qu'elle a été réduite au chif- 
fr* indiqué ci-dee»u«, par an paiement de £2000 f*»t 
au commencement du présent mole, temps auquel lee 
intérêt» dus sur la somme total» pour le» *ix mois pré- 
cédante ont été aussi payés. Il faut ohserver eocore 
q’une somma considérable a été dépensée, dana le 
coure de l'année, à paver le» rues en boia et le» 
améliorer.

*• Mon attention a été fréquemment appelée aur 
l'état dq* comptes de la corporation, et sur ta manière 
dont ils sont tenus: c’est un sujet vxtrêmement propre 
à fixer l'attention du comité dee finances durant l’ao- 
née qui ra commencer. Ce comité, il eet à espérer, 
recommandera un système propre à faire connaître 
hebdomadairement l état des dépensas et des recettes 
de la ville. Un état hebdomadaire, est plus propre à 
mettre chaque membre du conseil en position de rem­
plir la charge qui Ini a été confiée, 

i II y a une demande à laquelle il n’a pa» encore été sa­
tisfait f c’est celle de la somme payable annuellement 
par la corporation pour lee écoles. -Il faut observer 
qoe c'est une dette qui n'a jamais été contracté* par la 
législature qui lui a imposé l’obligation «le la payer.

AdreMhü.ledaeMttr J. Landry, par In Etudiante 
en médecine da Québec, è l'oocselon da sa sorti# d»
l'H6piul da Marina :

Monsieur.
Votre départ d* parmi non» noua intéressa trop, pour 

su# noos demeurions muet». Il nous est doux de 
oua parler dans toute la sincérité da notre emur. 

r - • ---------- • - J---------et étereelte. . j i M *n vous disant deminles parole» de pure »l éteraell*

le de la cité a a pas été augmente» J# noui| ^ ^ |f(ip râpldM| p«ur nt pM |e*
regretter j il» wH été trop précieux, pour ne pas 
voua en remercier da toute la puissance de notre
âme. ,

Ceat cependant peur vou», an milieu de no»
regret», un* douce consolation d* penser, que m* 
yeux, comme no# cours, vou» rencontrerontenvoie 
près ’ d» nous tou». Il y eut grande joie en nos âmes 
dana ce jour où l’on voua vit, Monsieur, planter votre 
tente au sein da notre ville ; car une haut* place, si 
haute que nul n’avail oaé J monter, était alors
vacante. „ ,

Hier, hier, est entré en nos salles un Jeune 
professeur, habile et d’une capacité comme rare a «et 
vu .... .déjà la gloire lui souriait comme l’on 
sourit I un bien aimé.... Mai», héla»! c# matin
noua l’avons attendu........... il n’est pas entré....
Alors ayant regardé devant nous, noua avons aperçu, 
en haut, quelque chose qui était brillant comme^ un 
layon du volai! et doux comme le *on touchant d’une 
harpe: C’était la gloire pleurante aur la tombe du 
jeune professeur.

Monsieur, vousête* son digue aocceaseur, en tous 
asseyant sur le siège où il aimait à s'asseoir, il ne s est 
trouvé aucun vide. Nous somme» fiera de l’avouer

de la cité aient pu empêcher le paiement d* la 
aomma destinée, aux écoles, je crois exprimer 1rs 
senti mens du conssil en disant qu’aussitôt que l’exé- 
entif aura fait sortir du coffre public la somme qu il 
retient maintenant a cette corporation, le* *ervice* de» 
maître* d’école ne resteront pas plus long-temps non- 
rémunérés.”

L* maire s’étend ensuite très au long sur les graves 
inconvénient* et le* pertes considér»ble* de pa* moins 
de £800 à 900 causé» par le mode inefficace par le­
quel la loi veut que les cotisations ou amende» soient 
prélevée* «or ceux qui enfreignent les réglementa de la 
corpor*tion ; il suggère d’titablir une cour du maire, 
comme à Montréal, qui jugera sommairement et sans 
frais considérables à l’avantage de la corporation et 
de* personne* poursuivie*, ou tout autre mode ayant le 
même effet. Il est très certain, dans tous les ca«, que 
le système actuel par lequel le* cotisation» et les 
amendes sont prélevées, est plutôt une nuisance qu’un 
moyen d’atteindre un but utile. Les questions de 
formes et le* frai* de poursuites actuel* ôtent envie à 
la corporation d’exiger la mi»e en force de ses règle­
ment*.

M. Stuart informe ensuite que la corporation 
a'est occupé* d’obtenir du gouvernement civil la place 
du Palais, qui e*t, dit-il, maintenant une nui*ance pu­
blique. et qui, mise à la disposition de la corporation

c’est ce qu# vous avez fait, Monsieur. En notre 
nom, comme élèves, comme citoyens, nous voua en 
remercions aujourd’hui, et noua le faisons avec 
d’autant plu# de mérite, qu» nou» savons que, pour 
remplir ce digne but, vou» avez détourné votre esprit 
d’un espoir de fortune qui vous souriait plu» prompte 
ailleurs. H est donc bien beau, bien grand, le 
sentiment qui vous a fait dire alors : L’honneur 
national avant tout.

fl e«t en votre jeune ville, nous sentons doux 
plaisir en le disant, de* vieux athlète* qui ont détaché 
pins d’une couronne au front de l’étranger : sous le* 
blancs cheveux et la rouge perruque e#t encore là. 
vivace, la grande pensée qui donne la victoire ; 
mai# soit par goût, soit par indifference, ces homme» 
éminent*, n<»u» parlons ici evec regret, sont trop 
avare* de leur science comme de leur patriotisme. 
U est mal à un citoyen de rester sourd à U parole de
la patrie et de la gloire de la nation............. Mai»
vou* voilà, Monsieur, ............. et c est assez.

Québec qui nou» entend, Québec verra plus tard 
la preuve de ce que nou» dison» en ce moment; qu’il 
conserve, en «a mémoire, soutenance de nos parole*
et l'avenir nou» juge»a...........mai* pourquoi attendre
si longtemps ? Déjà. Mon»ieur, votre habileté, nou* 
sommes heurenx. de le dire, comme oculi-te, compte 
plus d’un Hiiceè*, oui, plu* d’un ail déjà vou» rend

put devrnir on. Rr.nd. ranrre d. reran»/ per I. P™r >• Kr"nd bunh''ur d'lw“,0'r w f,ire do,,,
«ilia. Le gouvernement militaire est intervenu par 4 volonté. , ...
une râcl,m«tion d.n. crttr rarainn ; tirai, on e-père1 No,» «uh.jjon. don» qu. le public comprenne 
qn. In q ont ion M r^lnrn » Kura»..*. dn In rille. ; combien no... di-on. rr... nou. qui vou. conn.n-ou. 
’ •• Lu corporation . équl.mrnt dcra.nd* I. cn.iou « procl.m.nt rotr. c.pnc.t. et voir, rarer d.n, 
dn crève, de In rivière S.int-Ch.rln, connue, ran.i'»"*" branchred. I» odccinr, et .urtont d.n. I art 
In nom de U battur. d. Brauport. Cetl. demande u d« '» Ch.rurpie. Ton. ceux qnt nou. entendent, 
été principalement fail, pour empêcher cvttc propriété "»“• comprendront facilement, . il, considèrent cr 
importante qoi plu. uni pourra être dW grande <•" homm., dnireu, d. ratent»
râleur pour la rille, de tomber entre le. m.in, d’un, '•»« P""d»"1 «P* «"".7* * •*??.» j"»rn.lièr. et
société de fondB souscrit. L’objet d. la corporation . à une ob-rralion uretdoe dan. un llftpiul, I on de. 
été atteint en mirant que le gMirernement a déclaré P1'" important, du Canada, pour n. pa. dire de
son intention de n’accorder aucune donation de cette 
l'orte. Ces grève* seront explorées sou* le contrôle de 
Il’autorité publique le printemps prochain, et on y mé­
dite dea améliorations pour l’avantage du commerce 
croissant de cette ville, lomqu’on aura ouvert le canal

l'Amérique. Ce qu’un tel homme peut ainsi acquérir 
vous Tarez acquis, Monsieur, et Ton peut dire au- 
delà.

Aujourd’hui est arrivée l’heure où doit vous être 
offerte la juste récompense de ces mérite* et de vos

vlWlnoUIl * Uü wCiVü » 11 ii/iauM vu vu* xi* '*» wnu . - * # j .. • 4 »St. Laurent. Si le gouvernement ne pigeait pu » longue, frartiieuw. eludra. Cette .prate recompenra. 
propo.de confier crue propriété à I, ville, elle doiti»o"«.l\v0r°,7 d*"« no. voix réunir, dr
être confiée é dr. cnmmiMnirra du H.vre, pour le bien gratitude, mai. bien plua encore dan* I encourage* 
définitif de la ville ” Iment 4 hommes qui sauront vous connaître.

Ou a également demandé le contrôle du Cul-de-SacJ Allez donc, Monsieur, vous ressouvenant toujour» 
mais on n'a pas encore eu de réponse.

Durant l’année qui vient de finir, la corporation
»W occupée d’alimenter la ville d’enu et de l’éclairer. . , . . , ,.*
au moyen du gaz. Si ce» deux améliorations ne Nont'*10'*"* ™ ou* le. ?®,,r *°u» red.rez
paa encore effectuées, du moins il y a beaucoup de pas' 4*n* 4e# jours de prospérité et de bonheur : Il m est 
de faits dan» cette voie. Le maire conseil!# de faire!600 d ,lfoir drCM*é ma lenl” Parm* ceux <IUI m *,,nent 
quelques hacrifice* d’argent pour l’obtention de ces

de nos paroles de reconnaisaanee : notre pensée, 
comme nos cours et nos vaux, vous accompagner* 
tout le long de la route. Peut-être n’est-il pu

améliorations, sacrifices qui, dit-il, seront amplement 
compensés par les grands avantages et le» grands re­
venus qu'en retirera la ville.

M. Smart termine en exprimant des espérances 
consolantes pour l’avenir de Québec en présence du 
chemin de fer projeté entre Québec et Halifax.

Oo lit dana le Franco-Américain :
“ Le général Taylor.—L’orage que nous avions prévu 

a fondu sur le general Taylor. Le président vient 
de remettre en vigueur un réglement qui date 
de 1825, et qui prononce la destitution de tout 
officier qui écrira des lettres particulières et des
rapports relatifs aux marches et aux otn'rations mi- 

Vingt-sept sur quarante de» habitant# de St. Ger- /,’^,.,,

La doit» oirique rat d* £31,500

vais et de St. Amel i a amenés devant la cour crimi­
nelle sous l’accusation dVm*u/e et rassemblement il- 
légal ont été trouvés coupables. M. le sol.-général 
Taschereau ayant déclaré que l’intention d* 1a couronne 
n’était pas d’insister sur une punition sévère, mai» 
plutôt de faire comprendre que la loi des écoles était

“ Cette mesure va droit à l’adresse du général Taylor, 
et quelque partisan que nous soyons du générai en 
chef américain, nous ne pouvons qu’approuver la leçon 
de discrétion, qui lui aétédounée. Le général Taylor 
eét moins â blâmer assurément que le général Gaine» 
qui a iivté sa lettre à la pulicité, mai* on peut lui re­

en force, cour eut égard à ces représentation», *t, procher de s’être confié trop imprudemment à un ami 
condamna MM. Paul Baquet dit Lamontagne, Louis (j8 cliHcrétion duquel il n’était pas sûr. Certaine»
Bernard et Gerrais Lnbrèque, les chef* réputé» de 
l’émeute, à £5 d'amende chacun, tandisqne les vingt- 
quatre autre» n'ont payé chacun que la moitié de cette 
somme, c’est-à dire £2 10. Il est plus que probable 
que ceux qui ont excité ce» malheureux à la violence, 
ne paieront paa pour eux ce qu’elle va leur coûter.

Le greffier de I* cité, M. Garneau, étant malade, 
M. Maguire, feaant fonction de maire, informa lundi 
le conseil qu'il avait, conformément à la 23e clause 
de l’acte 8 Vicl.,c. 60, nommé M. Félix Glackemeyer, 
député-greffier durant la maladie de M. Garneau, et 
sur motion da M. Bellean, secondée par M. Hall, cette 
nomination fut approuvée.

Noua voyons annoncée dans les journaux de cette 
ville la publication prochaine d’un journal intitulé: 
The Morning Chronicle, pm MM. Middleton et 
Saint-Michel, depuis longues année* à l’emploi de 
M. Neilson. Cette feuille qui s’annonce comme 
devant prnfeaeer des principes politiques conserva­
teurs, mais »n dehors de toute» personnalités et de 
toute acrimonie, aéra spécialement et principalement 
dédiée aox intérêt» commerciaux et maritime» : le 
Morning Chronicle sortira la matin à dix heuraa, 
tons le» jour* an été, et tous Iss deux jours an invar.

personne ont cru voir dans le réglement remi» en vi- 
gueur, une défense aux officier* d’écriredes lettre» aux 
journaux ; c’e#t une erreur ; il leur est défendu d’rx- 
poser les plans et les opérations à venir, mais rien 
n’empêche qu’ils rapportent les faits acquis ; com­
ment d’ailleurs constater le délit, la aource des 
correspondances étant soigneusement cachée f Une

Cohibition si facile à éluder n’est plus una prohi- 
tion.

* " Nous avons entendu quelques uns d» nos confrères 
se récrier contre la sévérité du règlement ressuscité 
par M. Polk. Qu’auraient-ils donc dit si, comme le 
maréchal Soult dans sa trop fameuse circulaire, le pré­
sident avait interdit aux officiers et aux soldats de 
l’armée toute publication touchant au service mili­
taire. ne s'agirait-il que de discuter l’opportunité pour 
la troupe da porter de» pantalon» avec ou »an» aoua- 
pieda f”

On verra par nos colonne# d’annonce# qu# M. le 
Dr. Bardy, après une ab-ence d’une année, vient de 
nouveau s’établir au faubourg St. Roch, après avoir 
fait I acquisition de la belle maison, maintenant oc­
cupée par M. Isaac Dorion, située dan# la rue St. 
Valier. Nou# souhaitons à 1 habile docteur tout la 
■uccèa que méritent m talent#.

Extrait» divers.
DELIVRANCE DBS PRISONNIERS FRANÇAIS.

Un supplément du Moniteur algérien fait con. 
naître la délivrance da M. de tognord et de au eotn. 
pagnona d’infortune, «*t publia sur oa sujet dea détail» 
qui auront lu» avec intérêt.

C’eat par un» lettre reçue du gouverneur du président 
espagnol de Melilla, et au n ornent où Ton négociai! 
l’échange, que Ton a appris la possibilité d’obtenir la 
liberté de no» compatriote» au moyen d’un sacrifice 
d’argent. M. Durand», enseigne de vai»»rau, fut 
chargé de la négociation.

•• M. Durand**, arrivé à Mélilla le 25 novembre, à 
dix heure* du soir, y trouva nne lettre da M. de Cog. 
nord, daté* du 15, et d’aprè» laquelle on pouvait a* 
flatter que, d’un moment à l’autre, les prisonnier# ap. 
paraîtraient aux environ» da la place.

*• Le 25 novembre, à la pointe du Jour, le talrb 
Si-Mcjttar au service de l’émir, apporta une lettre par 
laquelle M. de Cognord faisait connaître que le» pri. 
Nouniera avaient pa»eé la nuit à quatre heure» <J« 
marche de Melilla, et que, dan» la matinée, un grand 
feu allumé eur le bord de la mer désignerait le point 
où il faudrait ae diriger.

" Le feu fut apperçu à sept heures do matin, à 
quatre lieues environ dan* Test de la place. Une fort* 
chaloupe bien armée et dana laquelle montèrent M.M. 
don Louis da Cepa, adjudant de la place de Melilla, n 
Durande.ee deinier, dégui-é, courut »an» perdre de 
temp» sur le signal. A midi et demi, un premier 
groupe de cavalier», bientôt suivi» d'une centaine 
d’autre», fui aperçu; une troupe d’environ deux cent 
cinquante f»nta*»in» régulier» parut ensuite ; on di». 
tingunit au moyen d’une longue vue quelque» uniforme# 
français. Il n'y avait donc plua de doute, et M. Du- 
rande, au milieu d’une émotion vivement partagé» 
par l’équipage espagnol, «’occupa de» dernière» me- 
«ure# à prendre.

" Une ba»que légère apportée aur la grande cha­
loupe, servit à entrer en coinmunicatian aveu la trou| « 
arabe. Il fut convenu qu’au préalable, l’un de» pri. 
aonnier» et un pei»onn»g« désigné par le chef, »e ren. 
tiraient à bord de la chaloupe rentee au large, afin d y 
constater la présence de l’argent promis.

** Cet envoyé «’acquitta minutieusement de #* min- 
#ion, il fut ensuite reconduit il terre et la barque 
ramena à bord neuf de# prisonniers, pin* C*da bm. 
Oxmnnn, nga de la cavalerie d’Abd-td-Kader, un 
kodja et un domestique. C**# dernier» charges d’une 
mission de leur maître, servaient m^meiitanément 
d’otage» pour MM* le lieutenant colonei de Cognord rt 
un officier re»lé* aux main» de I» troupe jusqu'à ce que 
Targrnt eût été livré.

** Après d Vivez long» retard*, qui prolongèrent 
jusqu’à la nuit I anxiété de cette »«éne. tout fut enfin 
accompli. M. de Cognord, rempliasaot ju-qVau bout 
*a tâche d’honneur et de dévouement, «ortil dr m 
cruelle captivité et rejoignit la chaloupe, uni ne put 
aborder à Melilla qu’à dix heure# dn *oir ”

Le Moniteur algérien, apte» avoir cité diver-e* cir­
constance# déjà connues, termine ainsi :

** Ainsi sont sorti.# de captivité ce» prisonnier», dont 
le sort inspirait à toute la France une sollicitude l ien 
joitifiée. Nou» avons échappé à la nécessité pénible 
que l’humanité r-eule pouvait nou* fmre subir, de 
traiter de leur échange avec un adver*»ire bartara 
couvert du #ang de trois c-nt# de no-, soldat» iât bernent 
assassiné* ; cet adversaire a été réduit à le» vendre a 
un gouverneur étranger, et à laisser dan# no# prison# 
se# plu# fidèles ami*. S.i conduite, déjà publiée dur» 
une grande partie de la province d’Üran, y sou èw 
l’indignation de tou# le» mu-ulmnn# ; nul doute qre 
ce honteux marché ne contribue plu-que U longue 
série de #e» défaite# à lui faire perdre TaTection dr# 
population* qui se sont si longtemp# sacrifiée» à sa 
cause.”

Les prisonnier# qoi viennent de n'o# être rendu» 
par Ahd-el-Kader sont, comme non» Tamil* dit. au 
nombre de onz*, parmi le*quei* #e trouve nne femme 
pri*e il y a huit an» aux porte* d’Oran. Voici Irur* 
nom* :

Le lieutenant-colonel C'iiirby de (\<grr>rd ; le lieu- 
tenant Lazarée ; le »ou»-lieoieoa-u Thornas ; le doc­
teur Cabasse ; le lieutenant Morin, du I3tf léger ; la 
maréchal de» logis chef Burbot, 2e hos-ard ; Tét.rd, 
hussard; Trotté, cn»s«eur au 8e bataillon ; Mi. bel, 
du 41e de ligne ; In femme Thérè-»e Gille».

M. I li lier in. lieutenant au -Ile, r*t mort la veile 
même de la délivrance.

Cruauté de l'empereur Sicolns. — Voici un nouvel 
exemple de l’abominable minute de l’empereur Ni­
colas :

'* Un jeune homme de Varsovie avait été arrêté *t 
conduit à la citadelle : il y foi tellement maltraité 
qu’en peu de tem» il fut atteint d’une maladie de poi­
trine qui ne lai-sait plu# d'espoir de le sauver. On 
résolut alors de le rendre à sa famille, et deux ou 
lroi*jour* avant *a liberté, on permit à sa fiancée de 
venir le visiter. Au moment < ù celle-ci le quittait 
le prisonnier lui dit à l’orei le : " Fai# brûler ma 
robe de chambre, ” Ce# parole# furent maiheiircu- 
Hement entendue» par le geôlier, et, au sortir de I» 
prison, la jeune fille fut »ai-ie, garrolée, plonge» 
Hsn* un cachot et livré» aux torture# pour «avoir 
d'elle où était la robe de chambre. Le» bourreaux «c 
lassèrent avant la victime, qui fut rendue à *a fsmil'f, 
mai* tellement mutilée, qu’elle mourut au bout de peu 
jour*- Son fiancé mourut le lendemain. Le# funé­
railles de» deux jeunes gens eurent lieu le même jour 
à la même heure, dana la même église. Jamais [» 
population n’avait été si nombreuse ni si émue qu’à 
c# trisla convoi, et le» draps mortuaire» qui avaient 
recouvert leurs cercueils furent saisi» par la foule «1 
partagés en milliers de morceaux; chacun voulait 
avoir une relique de ces deux martyr* du patrio­
tisme. ”

Un gouvernement qui *e permet de pareille*» 
atrocités, ne devrait plus avoir le droit décompter an 
Europe. Voué à l’exécration îles peuple», il devrait 
être mis au ban de# nation» ; tout rapport avec lui 
et se# agens devrait êtrn interdit, et, à défaut d’autrr# 
moyens, la réprobation universelle manifestée par on 
acte éclatant, devrait vanger l’humanité qn ü 
outrage !

—Plusieurs tapisserie# de la plu» grande beauté, ddV 
tinée# à être exposée* au musée de Cluny, viennent 
d'être achetées à Arras pour le compte du ministère 
de l’intérieur, au prix de 60,000 fr. Ces merv»ilh*',x 
échantillons de l’art français au 15e siècle, aeront, 
nous peu de joura, tournis à l’appréciation des an»»* 
leurs. Les sujet* représentés aunt emprunté# à 1»
Bible. Ce sont le» principal*» action» d» la vie du ro> 
David.



AUX COBlKtPONDANTS. |
Non* •inerion* avoir un# entrevu* avoo l'autour d« 

la lotir* ligué* F. qui boum a été adr«4*.
Mowairoa,

NOUS toiiMifftéM prion* raaascUMuaa,
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Venu.

D. McCallum, 
t Joa. Archevêque da Québec, W. D. Dupont,
P. F. Turgaun évêque da SidjroM.Ckariea Lang.: via, 
Us révérends BaJIlargaun, curdAnd. Parka,

' da Québec, Wm. McMahon,
P. McMahon, James Camion,
John Cook, J. Kelly,
D. D, üee. Mackis, H. Montgomery,
A. W. Newell, Ju. Gilles.
J. Clugstoo, Win. Walker, jr*
W. W. Moylan, Donald Fraser,
Jaa. Drummond, Jer. Leaycraft,
Wm. NquirM. J. M. Fraser,
Les Honorables F. W. Primrose D. Burnet,
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K. K. Carron,
Win. Walker, 
llenry Black,
John Neilson,
A. W. Cochran, 
Louis Panet,
J. M. Fraser,
Louis Massue,
T. C. Aylwin,
J. A. Taschereau. 
MM. Wm. Power, 
W. Price,
J. B. Forsyth,
W. K. McCord,
J. G. Irvine,
W. S. Sewell,
U. B. Faribault, 
James Dean,
John Sharpies,
Chs. Gettings,
Chs. Alleyn,
Chs. Sharpies,
A. C. Buchanan,
Tho Gibb,
N. Freer,
Kichd. J. Alleyn, 
Michael Connolly, 
Win. Dawson,
W. J. Newton,
Wm. Pstry,
G. G. farke,
James Gibb,
Pc er Langlois, senr. 
Arehd. Campbell,
C. Mas'll!,
Hy. LcMcsurier,
C. W. Joue*.
John Maguire,
J. P. Bradley,
J. P. O’Meara,
W. II. Anderson,
W. F.. Pentland,
Paul Lepper.
Hubert ('assets.
Jas. F. Bradshaw,
J. Bolton,
C. IL Gales,
J. Miekh john,
Hy. Pemherton,
W. White,

ASSOCIATION I)1J TELEGRAPHE 
QlTE DE 1/AM BRIQUE SEPTENTRIO 

NALE BRITANNIQUE.

fXECTKI.

AVIS AUX EXTREPREXEURS
"J ^F.S SOUMISSIONS seront reçue» au bureau de l'Assorni-

1 John Kerr,
|Sanil. Brown,
| John Turner.
1 R. P. Barrett,
, K. Lune.
Jos. Tourangeau, 
T. II. Oliver.
G. Stevenson,

Duncan Patton,
P. Langlois, jr.
P. W. Muftalt,
W. Stevenson, 
Kichd. Freeman, 
Wm. 11. Jeffery,
A. J. Maaham,
Andr. Strong,
John Doran,
George Hall,
Daniel McGie, 
Thomas Frsser, 
Robert Middleton, 
Henry Burstall, 
Robert Shew,
Edward Boxer,
John Jones,
Denis Bogue,
Edward Quinn,
Rich. Charlton,
John Young,
Wm. Gordon,
Jas. Y. llarrower,
1), Ramsay,
Wm. Bowes,
J. Clint,
Thomas D. Times,
R. Russ.
John Gilmour,
S. Wright,
June» Dinning, 
Weston Hunt,
A. Laurie,
P. Henderson.
Peter Sheppard,
A. Joseph.
Wm. Ilcnnessy, 
Denis Maguire,
James Gibb.jr. 
William Phillips, 
Duncan MacPherson,
T. Wm. Loyd,
Win. Downes,
F.. G. Cannon,
M. O’Connor,
Wm. Quinn,
Thos. Murphy,
John Lane,
Jos. Archer,
Pat. .McGarvey.
!.. Têtu,
Louis Bilodeau.
Jos Courtney,
Dr. Baillargeon,
O. M. DeFoy,
P. Boisseau,
A. A. Parant.
A. B. Sirois,
H. S. Scott.
Ronald McDonald,
S. Lclietre,
And. Stuart,
L. Fiact.
Rich. Wainwright.

Avis public.
AVIS PUBLIC rei par I* prfiaent donné quo

toutes psfsoMes endettées pour cotisation, erré rages de 
ouÜMlion, si autres taxes, so vers la corporel!oo de la cité de 
Québec, sont requises de solder de suite au bureau du soussigné, 
avant le PRK.Mi EK jour de MARS prochain, à défaut de quoi 
leurs comptes seront transportés aux mains du Procureur de la 
Corporation pour en forcer le paiement.

F. AUSTIN, 
Trésorier de la Cité.

Québec. 9 février 1W7.

Banque du Peuple.
■ AVIS-

LES Actionnaires d» rrtt« Institution, sont notifiés 
par Iss présentes, que l* ANN LM H LEE G EN ERA LE annuel» 
le des Actionnaires aura lieu A leur Bureau de la Banque, rue Nt- 

FrenyoU Xavier, le 1er Mars prochain,à 3 heures P. M.
Par ordre.

H. B. LEMOINE.
Caissier.

Montréal, 29 Janvier 1W7._________________________

Banque du Peuple*
AVIS.

DEBENTURES PUBLIQUES
A VENDRE.

LEN personnes qui désirent placer de l’argent au taux d’iulérèt 
légal de la province, ont maintenant l’occasion de le faire *n 

sommes 4 leur commodité, en s’adressant à cette Banque.
Banque de Québec, 4 février 1647.

NOAH FREER, Caissier.

CORPORATION DR ÛUEB£C.
JAKUINIEHS DEMANDES.

IIôtxl Di Villi, Hôtel du Parlement*
Quebec, 23 Jantur 1847.

DES soumissions eachrtées seront reçues par le greffier <l« la 
cité d’hui au 16 Février prochain, a 3 heures, P. M., de 

ceua qui vaudraient affermer pour un an, conjointement ou séixué- 
ment les deux jardins du gouvernement, situés à la Haute-Ville, 
et connus sous le nom du Jardin du fort et de Jardin du monument.

I-e fermier sera obligé de tenir les allées avec propt-rté et en bon 
ordre.

De faire et entretenir une plate-bande de fleurs de chaque côté 
des allées.

D’entretenir eu bon état tous h t arbres, arbustes, et autres 
liantes qui sont maintenant dans les dits jardivs sans pouvoir en en­

lever aucun.
De permettre au public de visiter le jardin du monument 4 telles

LES Actionnaire» d* la Banque du Peuple aont no- Iheures et sous telles restrictions qui seront ci-après déterminée* 
tlflé» par les présentes, que le SEPTIEME VERSEMENT jP" u Corporation, 

de DIX par CENT Mr le Capital souscrit, est demandé el sera 
payable le et après 1* 1er Mars prochain.

Par ordre.
U. U. LEMOINE,

Caissier.
Montréal, ?9 Janvier 1K47. 

La Chimie Agricole
Mise à la portée de tout le Monde.

ouvraoe TRES tiM et. * r tE*, a l’u«age des AGRICULTEURS écuyer, démissionnaire}
CANADIENS ET TA '(TICULIEREMENT DES ECOLES

Les souinissionaires sont requis de fournir des certificats de capa­
cité et de bonne conduite,

Par ordre,
F. X. G \RNT.AL",

Greffier de la Cité.
BUREAU DEN TERRES DE LA COURONNE.

Montréal, 14 novembre. 1646.

\YANT plu 4 Son Excellence le Gouverneur général d’aiouter 
4 l’agence d’Andrew Roes, écuyer, de Frainpton. le» divers 

townships qui étaient ci-devant sous celle de William Pozcr,

ELEMENTAIRES
PAK N. AUBIN.

Avis public est parle présent donné que l’agence du dit An­
drew Rues, ainsi augmentée, comprend maintenant le* townships 
suivants dans le Bas-Canada, savoir: Buckland, Cranbuurne, 

j Frainpton, Jersey, Liniere. Marlow, Stanley, Standon, et ann aug- 
e| mentation, Ware et Watford.

dans lequel sont accumulés de nombreux renseignements utile» .... e- ' i , ,à chacun I ET A être publié une fois par semaine, pendant trois semaines.
Let ouvrage e.t maintenant à VENDRE 4 la Librairie C’ana- 'd*"* le Q*0*C Gazette, Le Canadien. le Quebec Mercury, el '•

"JJN volume dn 120 pagna in—18, trê* compart

nienne et cl. i L prop
Prix en détail, JRENTL 

douzaine.

propriétaire soussigné.
NOUS

Québec, 4 février 1H47.

eu gro», 12 chelint la 

Wm. RUTH VEN,
2*. Rue St. l’r»u!e.

AVIS.
Ï,A ST donné par le présent que les soussignés demanderont au 

A Parlement, a «a prochaine session, pour eux-mêmes et pour 
d’autres, un Acte le» incorporant comme Compagnie d’Actionnai- 

res a l’effet de construire une Ligne de Télégraphe Electrique de la 
frontière de la Province du Nouveau-Brunswick jusqu'à Québec, 
avec pouvoir d’étendre la dite Licne jusqu'à Montréal, sous le nom 
d’ASSOCIATION DU TELEGRAPHE ELECTRIQUE DE 
L’AMERIQUE SEPTENTRIONALE BRITANNIQUE.

G. O. STUART, Président,
EDWARD BOXER,
CHRISTIAN WURTELE,
II. J. NOAD,
J. JONES,
P. LANGLOIS, jr.
K E. CARON.
ALEX. GILLESPIE.

Québer, 28 janvier 1846. Ifs.

Journal de Québec, en leur langue respective.

La Compagnie iTAssurance de Montreal 
contre le Feu,

CAPITAL

£200,009,
ASSURE lea propriété» contre le» risques d’In 

cendie à des “ taux modérés de Prime,” à Sun Bureau, dans
l’Edifice du Parlement. 

Québec, 2 janvier. 1*47.

lion ci-dessus, jusqu'au 23 février courant pour lea PO 
THAI X dr CECKE ou d’EPISETTE ROUGE (Tamarac) John Macdougall, 
r.quis pour la construction de h ligne télégraphique entre cette E. J. Charlton, 
ville et la Riviere-du-l-onp. Les dits Poteaux livrables d’ici au W. Robertson.
|5 avril prochain, le Wig du bord du grand chemin (de manière à Jamca Gillespie, 
ne point gêner le passage de» toiture»), depuis la Pointe-Lévi 
jusqu’* la Rivicre-du-Loun. 20 par chaque mille, à des distances /CONFORMEMENT à la réquisition ci-dessus, lea citoyens d* 
égales lea uns des autres; de 26 pied» de long, droit», et n ayant ^y Qu£beC g^nt priés de s'assembler 4 l’Hôlel-de-Ville, dans 
pas moins de 3 pouce» ni pluade 7 pouce» de diametr#* au plu» petit pfcdifi,.,. ju parlement. VENDRF.DI prochain, 12 du courant, à 
bout ; avec l’écorce et les branches uniment enlevées, et les bouta TROIS heures.
s iés carrément. Le» Directeur» recevront des soumission» pour G. OKILL STUART, Maire,
toute la distance ou pour chaque paroisse séparément. On exigera Québec. 9 février 1847.
de» sûretés suffi sautes pour la duc exécution du contrat, et le paie----------------------------------- 1 j ” “““ ~ ~T~
ine-it sera fait après le 1er mai prochain, auquel jour une personne m partir du 1er. mai prochain. M. le docteur Bftrdj 
sera envoyée de Québec |H»ur recevoir les Poteaux tout le long de 2». séjourner» à Saint Roch de Québec, où il exercera sa

profusion. Son bureau sera à la maison qu’occupe actuellement 
Si. I-uac Horion, rue St. Valier.

Québec, 10février lb47.

A VENDRE.

LUX prix réduit, un auperba P'ano, de la manu
facture de B road wood et fil».

S'adresser à ce bureau.
Québec, 31 d cembre 1846.

W E Dr. JEAN LANDRY, rx-Chirnrgien interne
X-é (je l'ilûnitalde Marine, a établi son domicile dans la rue Me 
Ursule,No. 44, pic» de la rue St. Jzan.

Québec. 12janvier 1647.

THE QUEBEC DIRECTORY.
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la mute.
Wm. KIMLIN,

Bureau de la Compnznir. 2 
Québec, 26 janvier 1847. \

Secrétaire.

A louer.
«L. WTXE m"*"on *n pi’’rr'* » deux de

B.' 4? pieds français de front «or 32 de pio’bndeur, j

Bureau de la Compagnie d’assurance du 
Canada conlre le Feu.

Québec. 6 février 1847.

ce qui eat néce-aalr# au m-tW; et le deuxième étage offre une bureau de la Compagnie en cette ville de. et apres le 
demeure convenable pour une grande famille. S adrcMer au courant.
bureau de ce journal, ou 4 dame .. i Par on:Ires ........

Veuve CHS. LEMIEUX. DANIEL McCALLl M.
Québec. |0 février 1H17. 

Departement des Terres de la (ouronne.
Montréal, 29 Janvier 1847.

Locaux pour fins de Miner sur les Lacs 
Huron et Supérieur.

4VIS PUBLIC est par le présent donné, que les parties 
auxquelles ont été assignés des Locaux ( Locations ) pour

l’exploration des Mine», ou qui ont fait des demande.» jvur des /CEDANT a des sollicitations réitérées, le soussigné se |r’po*Ç 
étendues disponibles, sont requises de payer à ce bureau le ou 1 de continuer la publication du Quebec Directory pour I été 
avant h 28 Février, 1847, le dépôt da X’150 courant, auquel il cat* prochain.
fait allusion dans la Gazette du 7 Novembre dernier. Rien ne aéra négligé pour rendre cet ouvrait' non seulement

Les personnes faisant défaut de payer le montant requis par utile, mais néces*aire a l’homme de proftssion. au marchand et à 
le prêtent, seront censées avoir abandonnées leurs rérlauiations tou» les homme» d'affaires intelligents de la cité, dont I encourage- 
aux étendues de terre qu'elles auront demandées, et elles seront ment.comme souscripteurs au numéro qui va paraître, est re*j>tc- 
considérées comme étant en disponibilité, et accordées aux parties tueusement sollitcté. ...
qui se conformèrent aux réglements établis. Des cartes d'affaires seront insérées dans le Directory à un prix

A l'égard des demandes faites a compter de cette date, il doit raisonablc. 
être entendu qu’un dé|«ôt de Xl30 devra être fait lorsque la Le Guide de l'Etranger dans la cille et les environs acte deux 
demande sera faite et mise de record, mais qu’il sera remis à celui Cartes grattes sur ruine, sera publié séparément. Le prix de 
qui fera la demande si quelques circonstances empêchaient que le souscriction pour le Directory sera de cinq rhellin». 
local ( location ) put lui être accordé, et de Unième manière il ALI RED HAWKINS,
sera approprié comme partie du premier installement d’apres le 1er. Mount Pleasant, Québec,
article de l’avis public du 7 Novembre dernier. N. B.—L# compilateur fera une tournée pour prendre le noms, et

D. B. PAPINEAU. unc liste de souscription sera prochainement déposée au bureau 
Commissaire des Terres. du Canadien.

--------- ( Québec, 2S janvier 1847..____ ________________________
Trois insertion» mensuelles dans les mêmes papiers-nouvelles qui ... . x-,. , . t,,;». ,-u * ir­

ont publié l’avis du 7 Novembre— Toronto — British Canadian MA(»AolAo \ LUI. Lit UANo LA KL b, UIxAHx. 
et British Colonist : London Enquirer, Hamilton Gazette. A A

Niagara Chronicle, Chatham WkELX prard» et superbes mftfj.vons avec
Montréal   Canada mW logements spacieux et dans le meilleur ordre p«>»-

. wunK,nu,WH,v.K.s|nWw-HfflM. La Minerve. Mor- sible.l'un occupé maintenant par M.R. Chambers, et l autrepar M. 
quinze 6u -n Courier. L'Aurore dea Canadas et Times. Québec — (Old) «os*. On pourra loner une partie de U maison à f.«r».

Quebec Gazette. Le Canadien. Quebec Mercury et Journal de , Au*», une ,ol.e *%»**'»*?• ™ ‘^5^“r‘a«
Quel» c. Troia-Rivièrcs — Gazette des Trois-Rivières, dans leurs prcmierv, e a po* e ..
langues respectives. Québec. 4 février 1847.

Société* de TPIII |H’FÜIIf<’ CHINiqVY.
Seul dépôt pour le district de Québec, chez Auffustin Côté & Cle., Imprlmcurs- 

libralres» près l’Archevêché.
Prit en pros. Iff. ; en détail, Iff. 3(/.

BIBLiIOORAPHIE CAMADIEKWE.

Esqnissft delà VIE et des TRAVAUX apostoliques de

A rendre chez

AUGUSTIN

Cété&cle.
PRÈS L'ARCHEVECHÊ.

Et Chez

MM. J.&0.CRÉMA2IK.

Rue Ste. Famille.

.< V . - y

1 vol. de 150 pages in-N, avec Portrait.
* • » «nmm* dauani oRrRÎtré du bonne heure rAtôJernier, n été retardée jnaqti'à co jour k emm du mxiivitiR état dnn» lequel

.1.1. «i. a. M*r .1. L.,,1 »nno»«e »?”■”'\\ZT!*»*!., ««.«..»« ..n tir». portr.it.J .
I .pr». qn.tr- moi. il- rrUrd I- br.u iKirir.it qui d"'.1 c/'.j.i j„n't|s nom . «cqui. un nnuv.l .cl.l d- I. dircumion réor ni- dunt il . did l’olij-t. f*. f.iwqoi J «ont r-Ulfc, «uni d i

W le monde nirneri» 4 lire U vie du celui qui fut le prêt . niionea aui lui servent comme d’eppendice et qui exciteront benneoup le curiosité du lecteur. L-îa iotlr* de Mgr de Lav 
s à toute épreuve,^du moin» "ij|cn_ deFrlnee, en ont fait un ear acté re historique mur le double rapport religieux el politique, et à ce double titre «a vie est intéresi

nous était
'eue
■venu
Pout



ExlraUt des Régla ds V Assemblé* Législative
du Canada.

U ÊSOLU, 66.—Uu’truni qu'il #oU pr*#»** *
If criw Chsmbrt* aucune Pétitiou pour obtenir penale-

»ion d'Introduire un Bill Privé pour ériger un 
l'ont ou >le» l'ont», pour régler <||u*l^u# *r?u,iau,>*''

___ ____ rriér«», ou
utiur ■vuinii i -quv.u.. individu OU à de* Individu, 
ou loue* droit* ou privilège» exclueifs quclcouque», 
ou pour altérer ou reuouveler quelque Act* du

pour ouvrir ouelqu* chemin 
pour accorder aquvlq*»

l'ailcuiriil t*rov 
*t ra donné notice

ALMANAC
dei aflblres.

BUREAU D'AVOCAT.

Jmf MUIX)N. avocat. «HUbÜ wm Bureau 
• ITM* fl chc* J>. Ho**, é»uy«r, nu- Kl. Louis,

-, de hT demande qu’on *e nropo** portevoi.lnrdePHonontt.le U- E.
de AUre.dan* uu de* Papier. p-Wfc. du glslrlut. octobre J MA--------------
publié»eu Anglais,l’un de ceux publié* ru - UKKLK PLAMONDON. nvo* *». «ut» «rureiit»

i A-jt; a u.„.i>.Ud. j-j... a™,*. » r.»»
oui pourront être intére**é* à telle application, ou à 
l'endroit le plu* public, u’Il n'y a point d'Kglisc. 
pendant deux moi», avant que tell* l'étitiou »oit

ue . ■■*»... — ^.«U • m. la demeure de I....  -
pro|>o*eront de pétitionner pour A No A< près U résidence de M.Po*er. 
lant la notice ordonnée par la ..g» «Vptenilire 1*46

ÏJELIX FORTIER. »vo
Montréal. no.W, rue Notre-]

lielldant UCUX iuoi», loin qvr nin «... _____ ________
présentée. ^ VüUKMKK,

«■•oui, <*7. - Qu'A l'avenir, cette Chauibr»ne recevra de* M. • W 7.
Pétition» pour de* Hill* Privé* que dan* le* premier* *" ,M • *
quinte j«»urs de chaque Session.

•uoiP, 71).— Qu'après la pré*cnle Kewion, et avant qu‘
•oit présenté à cette Chambre aucune l’étitiou pour 
obtenir permission d’introduire un Hill Privé pour 
ériger un Pont de Péage, la personne ou 
I«entonne* qui •* pro|>o«eront de pétltioon 
tel Hill, en donnant la notice ordonnée par 
Hégle »oi*ante-ct .«ixièine, donne nuit au*»i eu même 
temp* et «le la même manière un A\i*, uotiHant le* 
taux qu’elle» »e proposeront de demander, l'étendue 
du privilège, l’élévation de» Arche*, l'espact 
entre le* Culée» ou l'iliere, pour le pa**age de*
CagrUX, Cage* et Batiments, et mentionnant. *ielle» 
au proposent de bâtir un Pout-levi* ou uoii, et le» 
dimension* île tel Pout-levi».

BMOLU, 71. — t*ue tou» le» frai* et dépen«e« occa*ionné* 
parle* Hill* privésuul accordent quelque avantage 
ou priviiége exclusif, et le* précedure» y relative» 
dan» cette Chambre, ne doivent pa* retomber »ur 
le public, et qu'il e»tju*te et raisonnable que partie 
de ce* frui* etdépen»e* *olt «upportée par ceux qui 
demandent le* dit* Bill*, et une *ou»ine qui ne sera

Ea* moindre que t'." sera déposée entre le* mai 
Irettier de cette Chambre par le Pétition! 
avant la deuxième lecture d'aucun tel Bill.

Vf. B. LINDSAY,
G refiler del’A**emblée

Mau. — Aucune Pétition imprimée ne »era, dan* aucun cas 
reçue i aucune Petition ne sera non-plus reçue à 
moiu* que de» signature* réelle» ne »oient ap|M*ee» 
sur la même feuille de parchemin on papier, »ur 
lesquelle* la dite Pétition sera écrite.

gémir** «leM rue» Dm Jardin* et SL
Québec. ‘24 octobre 184(1.

avocat, a établi *>n 
me lUidimand, préa

cotir.
Québec, 9 octobre 1840»______ - .

mr WA L BOT. h vocal, a établi non bureau
ln mil» M la demeure de M. W. Thon», l*»tltuteur, ru*

A être publié» en langue» Anglaise et Française, dans 
Canada Gazette et la Gazette oficiclle de Quebec ; en langue 
Anglaitc daim lu Gaz* t te officie Ui de Toivnto, vi en langue 
Françaitc ilaiia le Le Canadien. La Minerve, L Aurore de$ 
Canadas et le Journal de (dutbec* jusqu'à la prochaine réunion de 
U Législature.

REVUE
DE

LEGISLATION
ET DE

JURISPRUDENCE.
NOTICE.

LA &rue de Législation et de Jurisprudence, qui a éprouvé 
quelque retard dan» sa publication eu conséquence de 

nouveaux arrangement*, va reparaître s-m» peu de jours, et conti­
nuera de se publier a Québec mensuellement. La forme et le 
fonds de l’ouvrage seront pour l'avenir ce qu'il» ont été pour 
l'année expirée : la Reçue en changeant de proprietaires n en 
•era pa* in.ùn» la continuation de l’œuvre entrepris par se* 
premier» éditeur». At;n de ne point laisser de lacune», il* 
donneront les livraisons d Octobre.de Novembre et de Décembre 
qui devaient commencer la seconde année de son existence, et 
tâcheront, soit en donnant un numéro plu» volumineux, soit en 
publiant plu» souvent, de regagner l'arriéré. Toutefois il» 
a’enza/etit de donner d*hui au premier d’Octobre prochain douze 
livraisons de quarante deux pages chaque, ou en tout cinq cent*
page* au moins. . , „ .

11» comptent pour la perfection de l'œuvre sur la collaboration 
des membres du Barreau en particulier, et encore sur celle des 
hommes instruite, ou qui appartiennent aux profession» libérale». 
Ils espèrent, que nonobstant *es imparfections. la/teruc est une 
entreprise d’une telle utilité et calculée» a exercer une telle mtlu 
ence sur la jurisprudence du Pays, quelle devra compter sur 
l’encouragement de toutes les professions, de toutes les industries, 
de tou» les hommes inslruite.de tou» les hommes d'affaires, ils 
invitent spécialement ceux qui ent contribué des articles au 
premier volume, les anonymes Q —IL M. K.—M.—L. H. L. 
1_J u, H.—S. c. M.—F. G. J.—F. F —J. H.—et autres a ne 
pas leur f lire défaut. Le titre de l’ouvrage et le» listes d'abonné 
mente ont été cédé» par M Loti* 0. Le Joca-fECX, quien 
était ci-devant propriétaire, a MM. LELIEXRL et ANGfRs.
Avocate de Québec, qui continueront d'etre les «cuis éditeurs et 
propriétaires de la Re eue. Elle »« ra imprimée a l'atelier de M M. 
A Cote’et Cie, propriétaires du Journal de Quebec. 11 sera 
expédiée par la poste aux abonnés. Le» termes d’abonnement 
■ont le» mêmes que ceux de la premiere annee.

Les abonnés du District de Q :ébcc qui doivent encore 1 abon 
nement de l’annnée -13—16 s .nt priés d’en transmettre le montant 
•ans délai à MM. LELIEVRE et ANGERS, avocat», Quebec.

PROSPECTUS
D’t'NE NOUVELLE EDITION DE

L’ESSAI D’AVALISES GRAMMATICALES,
suivant les principes de

L’ABBÉ GIRARD.

EN publiant le prospectus d’ure nouvelle édition
de mon Essai d‘Analyse» grammaticale», )«■ dois indiquer If» 

additions que i‘y fai». J’ajoute quelque* ou est ion» »ur la proposi­
tion grammaticale. Ce»que»tiuns sont ie résultat d'unedivsertation 
que j’ai dernièrement composée, dan» laouelle, en remontant à 
Foritrine de toute» le* langues, je démontre la véntc «le la diviiion 
de la proposition en deux parties, le sujet et 1 attribut. On sait 
que le verbe seul peut former on attribut, quand sa signin' atioti 
•ufflt tux besoins de l'expression* Main quand I attribut wt 
composé, le verbe en fait toujours lu principale partie. Alors,
Il est assi*té de mots ou de groape»de mots. Ici surgit la question 
de savoir si l'ou peut distinguer ces mot* et ce* groupes de mot» 
par des dénominations caractéristiques de* services qu il* ren­
dent ainsi au veri»e. Le» grammaires, qui sont généralement en. 
usaee dan* nos institutions, ne font pas cette di-tinction. Mai»i 
les principes de l’abbé Girard nous fournissent ces dénomination» ; 
et irenprouve la vérité.en scrut in» la nature de* chose*, comme 
j’ai fait pour la démonstration de la division de la proposition.
De plu* je constate que les plu* longs discours ne «ont que des Q.iéh,.,.. 
•érie* de proposition* et de membre» de phrase». Par ce moyen ------------
l’expose au grand jour, Umt-s le* absurdités des vieilles routines, -
qui rendent si difficile l’étude de la langue française : et pourtant % 
cette étude est la clef de toute» les connaissance» utile» a lajeune«se 
canadienne. Enfin je fuggè rc An moyen facile de rii|»p«uchi*r lea 
Ancienne* méthodes de la mienne, qui est fondée #or les pnjicip a 
de l’abbé Girard. Ce moyen consiste tout simplement en I *dop-. - 1, a • . i »• a» * _— j — a* ! 4* .!..■■ æ 4«.* «In m. t h v limit nltg iWivitlon de I olije

L>uiu.

tvxl et agent. B«re»ti i
munin-», hu»-,.». Dame,coin de la rueKte.-t’lau

de ; résidence m». 4. rue Amherst, faubourg de Québec_______
W E aouwiffnft n trnntti>i>rtH aon doraieil* au no 8, vi*- 

à.vi» la propriété de JOK. HAMEL, écuyer, nwles j^ 
tés, faubourg Saint-Uoeh, et lient son bureau, eotumv ci-d«vaiit 
au no 67, rue Kaint-lioui», pré»du PalxUyie Justice.

Québec. mmaHH-td.________________ Av.wat «I pnteureur

■■ E aouasicné informe le public qu’il demure

«««*“ ..... 'f0ab0''r,%iïSgE ôilfvllÏÏAl-
Québec. 4 juillet 1H43._____________ Architecte.

J ON. L U RIX.
NOTAIRE

ATRANSPOKTfi aoo bureau dana le second
étage de la maison de Jo*. Tourangeau, Ecr. »ur le marchéétage 

St. Paul.
Québec. 3 mal 1>;4*.

ETUDE DE NOTAIRE.
W E soussigné a établi son Etude en la demeure de
Ma m. ft-i.. Uiir'avttE

2 Juin 1A45.
Bte. PRUNEAU, notaire, a établi »on bureau dan» la 
maison be M. Jean Baillargeon, marchand, rue de» lo»»e», 

St. Roch.
Québec, 16 mai 1646.

J.
A. Bélanger»

NOTAIRE,
SAINT ROCH DE QUEBEC,

\o. 5, Rue Belnir,
*• Office ouverte depuis 4 heure* ju«qu à 9 he 1res. P. M. ‘

Residence du llr. Hubert.
T E Dr. HUBERT
M~À Fanhoura St. Roch.c

a établi *on bureau dan» le 
Faubourg St. Roch.chex M. F. Drolet, rue de la Reine. 

No. lô. «coonde porte du coin delà rue du Pont 
Québec. H septembre U4«>.

• E DOCTEUR TOURANGEAU informe le public qu'il 
^ transporté »on domicile à Fencoiznure de* rue» Ste. Margue­

rite et de la Couronne, faubourg St. Roch.
Québec, 18 avril 1846.

E docteur ROY a établi son bureau au numéro 23
1 rue dn Palai*.—27 nov. IH4.V__________ _________ ___ _

LE Dr. RINFRET dit MA LOU IN a fixe sa
demeure ohe* son père M. Rémi Malouin, rue d Aiguillon 

faubourg St. Jean.
Québec, 10 janvier, 1H46.
Avis aux pauvres gratis depuis midi jusqu à une heure.

L E DR. BLAIS, informe se* patiens qu’il a éubli sa demeure
__ dans la rue Saint François, 
près de cher le Dr. Rousseau. 

Québec, 4 juin 184Ô.

no. , faubourg St. i.och,

fut *o^né pendant
......... POSANT alla *uc-
pt-udant cinq «cmainea ;

U UK1US0N EXTR AO » 1 >1N AI RK.
D'un malade avril atoir Hi u/xinrfonni jar les ifidicim de quatre! du plneyrande

Hôpitaux de Londres,
Attestation donnée sout serment, devant le Lord Maire de Londres.

WILLIAM BROOKE me^acor, dem«omnt No. 2, Union Ntreet, Southwark, à I/ontlrra, préti*
„ .111e.1t et dit qu'il avait au bra* gauche uulnæ ulcère, en suppuration, et de* plat»* vive* sut■ e* : '• rHU"»
de ce* infirmité», il fut reçu comme malade externe à “ I Hôpital MvtniiwHUiia, en Avril I J». >
Iiré. de «maire semaine*. Connue il u'éprouvalt aucun soulagement, il désespéra d y gué rir, et l.r. IM.Ü&SSZ u£Z*r U... I- .rot. Wuo. «I.««. : HJM* ' .............. „J
nAnlul “deGuv." en J uUiet, t«en«lant*lx semaine»; et celui de " t.hariug Crus* , â taon a août, pfimau» q i««q« »«
mailles I E dÎîI’OKANT quitta ce dernier hospice dans un état pire qu’il 11’était en sortant " de Guy * H<*«pilal après 
qîie M. BRAX8BY COüPkIi, ainsi «jue d'autre» medet-iu* d* Fétabllueuieut, lui eurvqtdlt "«|uele seul moyen «*• eonserver
‘Vf Î!f!^7nT le r.ndûTl.^Ùprè. «lu Docteur BRIGHT médecin en chef «le l'Hôpital de Guv, qui aptés «voir vu 
l’état du dépmiuit lui dit avecîàmte* ' Je ne puis *bs..lum. „t rien ,mur votre guérison, mais v» ci un .|e„,l-*.uv.'ra.... aile» | 
•• cites Mr. Holloa «y, et essayes de »«» pilule» et de son onguent ; j’ai été U moin e 11 plusieurs .'lrcon«tan< ei«l«*« il«l» hmi- 
“ veil leux qu'ils ont produit. Jan- de* cas désespéré» ! Yeuel1 tue recevoir.’ „ . . . . ■

CK CONSF.I Lfut suivi nar le déposant : il Ht alors usage des pilule* « t de 1 onguent d Holloway, « - ,1“' «
manies la guérison tilt narlalte, aprèsqu'on avait échoué dan» ‘quatre hôpitaux', lorsque le 1)«»« tear UKIG1I1 vil lu re 
™Hal «|,. s«.n charitable avis, il dit: *'je suis tout à la fols étonné et chanaé ! Car je croyais, si jamais je vous revoyais, quv 
ce «erait sans votre bras. Cette cure est vraiment ane merveille !

Délivré s«mi* serment à FHôtel-de-vlll* de la ) WM. UROOKE,
Cité de Londres, le H Mars, 1642. y

«levant mol. JOHN PIRIE, Maims. ,
Cet onguent extraordinaire guérit le» plaie* et le* Ulcère* le* plu* dangereux, les Maux de* Jambes, le» Mmis du Kein, le* 

Maux «AGorge, le Chiego-f«a>t, le Pian, la l>pre d'Afrique, et le* Cancer*. Hem..rrli..id. s, le. ruiueur*. le» Gonflement*, l«* 
Scrophules, l« * Dartre*, le» EngelAre». la Goutte, lé* Rhumatl»me* et presque toute* le* maladie* de la peau.—La piqûre de* 
Mosquitoes et de* “ Mouch«*-dc-Sable." _ ~ . .

A vendre chez J. Ml»SSON & C^oM Droguistes,
Seuls dépositaire* à Qttèbec, Prtftt de rArt'hévéfhé.

J

1

Departement des terres de la Couronne
Montréal. 20 septembre 1846.

II • plu à Son Excellence le Gouverneur-Général
nommer Antony K. 8m», écuyer, de Percé, Agent pour «üs- 

ut de» Terres publique» ilan» les townshipsde D«>ugias, Fox, 
Baie de Gaspé Notd.la BaiedeGasjié Sud, Malbuy. Ne*|u»rt, 
rcé, Rosier, Sydenham et York, dans le comté de Gaspc, Boa-

: i* >.. Z. ki •; Z*- ..•-.-•ink

Huitreii à vendre* 
200 BARILS

chez
huitre* Carraquettc», à vendre

Québec. 3 novembre 1846.

D. O’DOUD 
Ba*sc-\ tllc.

(NOUVELLE ANNONCE.)

SUIVI F.T RAISONNÉ

SUR L’ART DECRIRE

Ferblaiie, Ferblanc.
LE soussigné (iflre en vente du ferblanc à couvrir

d uuc qualité smiériture à des prix réduits
E. i.ACROIX, 

Basse-Ville.
Québec, 9 novembre 1B46.

M. le docteur Cajer tient son bureau dan» la maison
Dugal, rue St. ) alter, pres la barrière.—>5 mai 1*46.

0. GIROUX, M. I).
Pharmacien, Chimiste, Droguiste, &c.

No. 24. RUE «St. JEAN.

PROPRIÉTÉ A VENDRE.

IT N terrain de 72 pieds de front nnr toute
* la profondeur qu'il y a de la rue St. Vallier au 

cap, précisément a l'aboutissement de la rue St. Do 
minique, paroisse de St. Roch ; avec le» murs d'une maison à 
deux étage*, en bon état malgré les ravages que leur a pu faire 
l'incendie du 2H mai.

S'adre««er à dame veuve Ch*. LEMIEUX, ou â M. PIERRE 
GAGNON, père.

Q lié ber, ‘•■ptenibre lUfô ___

Théophile lïanicl.
PEINTRE d Histoire, dv Portrait, a l'honneur

d'inf<>rra« r le«M< «-ieurs du Clergé, »<•« amis et le publie en 
- général, qu'il n établi ««m ati-lieren la maison ci-devant occupée 

de M. I par la Corporation comme Hôtel de Ville, et «ituée en la Haute- 
' Ville, Ru>- St. I.oni«, N’<>. l.'f. Et que*»-» étude» de p'-inture*,etc , 
seront visibles tous |c« jours de lastmaioe depuis 9 heure* A. M. 
■•qu'à 4 heure* P. M.

Québiur, 15 «eptoftlbre 1^46.

W E soussigné n tranuporté non domicile (tur
parts, rue St. George,au No. 16, vis-à-vis la «bparts 

docteur Parent

les rem-
demeure du

F. O. GAUTHIER.
avocat.

Que bec, 5 mai 1K46.
tlF.RRF. Dlt'H'IN, meuidier, chaisier, ébeniste, etc. a son 

atelier, no— rue des Fossés, près la rue Craig.
Québec, 28 novembre 1846.____________________________

BILODEAU, Marchand de Provision», rue St. Paul, No. 
78, ci-devant propriété de F. Buteau, écuyer.

3 mars, 1846. ______________________ ________
M.

I

MICHEL PATRY, Architecte, demeure mainte-
tenant à St. Roch, rue St. Françoi»

Québec, Injuillet 1H45.___________ _______ _________.

François Barbeau»
PEINTRE-ENTREPRENEUR.

\o. 29,
Rue Ste. Genevieve faubourg St. Jean.

Québec, 20 jnin 1H40. _____,
eT GARANT, msnchonnier et teinturier de 

* pelleteries, No. 8, rue fcst. Jeun, hnute-ville,

LE Kousnigné prertl la liberté d’offrir ses plu* 
sincères retiHTi'ttm lit* aux Damrs et aux Me-«letir* deeetti* 

ville ainsi qu’à•«•» amis, pour IViirouingrnD-nt lilu-ral qu'il a 
reçu drpuisqu'il aeoiiiciencé «><n nouveau mode d’«-nseign«-ment ; 
il saisit cette occasion pourle* informer qu'il occupe maintenant 
la propriété «ie M. Pierre Roy, près «i»s K<'tiipart«. rue St. 
François No. 13, où il continuera de donner tou» le* jours un fours 
raisonné sur i'art difficile d écrire la langue française gramma­
ticalement sous lecourt espac : de

Soixante Leçons.
Pour plus ample* information, «’adresse, „„ 5ou*«igné,

CHS. II. LA8ISSERAYE.
Québec, 20 août 1816.

ABPBATAUL
JÉROME LÉUiARÉ, arpenteur, lient son hnreHU

dans une de* salir* du ci-devant HAtel-de-ville, rue St. 
Louis.

Québec, 3 novembre IH46yiICDCO, JO «epWmDre loin, «tMCIRii »"W.

Nouveaux
ARRIVAGES

DE

B. A U DETTE & FILS, Cuir Anglais, Fran­
çais, Américain et Canadien,Tabac en Torquette», fica­

ire, *ovôn, Ac, Ac. Basse-Ville, rue St. Pierre.

CONFISEUR.

PELLETERIES!
Le soussigné offre en rente *

AU NUMERO H, RUE ST. JEAN, g
WTn «wortimwi» de b-Ile, P.llrtvrie.» coiwi.-it»n« .n Msnrlion. & H -aï de Martre du Nord, dillo d,-, J 

I ^ R,*|ie de Frftnce. d’Erureorl. grrt. Lynx, Vinon, Mack Jenet, Irniletion de Mettre de l retice elg
Ê*“c7™»e. poor Dame, & Memieer., d. goftl & mode; Ch.pe.ex de Dr.p. K.roi. en

MiUtines.CollerrMes d’Astracan et d’AUtrw peaux; doublures de mnnteait, Cols & Collet», &C.K0I ^

^jCarioles ( Bœuf Illinois) do. ornementa pour do ; Mitaine» de cuir tanne, Caribou, Chamois, en g o 1. \

diuiL AUSSI, $
Gilets et Caleçons de chamois; Semelles de crin, comme préservatif contre le froid. fp
Un choix de pelleterie» fabriquée* et non fabriquées, de Londres, en débarquement.
Soulier» d’orignal, Raqnette*. Traînes «Sauvages, Baleines, etc. f
N.B.__Le Kouwigné RÉPARE toateaaortea de pelleteries au plut court aria et daoa le meilleur goBt^,

irarcl. te moypn coniww wui »im|Hrnic»ie rM . r tc. AV . • .
rétif et «lu tcitninelif, deux de* denomination* Ovmt UELlooUN, pâtissier, au

1 de parler, mais qui *«>nt prrsvjuc universellement BT Joseph, Haute-ville,
les grammaire» quel’«>u enseigne dans nos maisons, 1er mai. 1H45.____________

numéro 10, rue St.

retmére aen«»unnaiion qui uesigne
latin J, et qui e*t réputé», aprè* wRTM. RUTHVEN, Re.ieur, No. 27, rue Ste.
le plu» culminant de la phra»*, W »ul<',Haute.Ville.
luth, r, et l’est encore de presque---------—---------------------------- ——--------- „ ■- ,

• • -------- •1 maiciiKL Gauvin, de
lvM|a ligne de voitures vertes,

nous venons ,
«mise* dans les grammaire» que l’«»u enseigne — —
d'éducation. Cependant cette première denomination qui désigné 
l’objet du verbe, (l'uccusatif «lu lutin J, et qui “* * “**
le sujet et le verbe, le membre le plus culm 
était connue du temps du Père Burner, etl'est encore de presque 
tous les grammairiens anglais: ce qui annonce, che« les grammai 
riens français, un pn» rétrograde, très désespérant pour les ami* du 
progrès de l’instruction en général. J'ai donc era quejeaeval»
aussi insérer cette dissertation dans cette nouvelle édition

De plus j'augmente cet ouvrage d.» dix règles du régime ,
eonstructif par l’abbé Girard. Ces règles qui contiennent la base Haute-X iile 
lapin» soliae de la syntaxe, dé«ahii»eront, j'esnère, ceux qui pen 
■ent que cette distinction entre les mot» et les groupe» de mots 
qui assistent le verb- à former l'attribut de la proposition, n est pas 
nécessaire pour l'iutelligi nce de la syntaxe.

Je lerminecct ouvrage par d« » tableaux synoptiques de toutes 
les parties du discours, |«>ur aider les élevés à taire 1 analyse

Québ*c, 5 octobre 1846.
F. E. GARANT.

tient des chevaux de louage, 
,au numéro 19, rue Uoulll»*d,

A vendre.
“oE”.î.“pi!ïï7K;rt J.mlun I-, pr6p.r.r à J'.n.i™,«ri..r,
étudier la syntaxe dans toute sa perfection ; »! toutefois après truite*, lesquelles
Fétude des dix règles du régime constructif, ilsont bewta d etu- laiterie et une ren 
dier la svntaxe. _ , modéré, Cetem|

C.-tte édit.on formera un volume in-12 d'environ 70 page*. J' tur les confins de _ 
la fais iiuiirimcr pour mon compte jusqu à un ceruin nom ore p^te avantageux pour un commerçant
t'exemplaires. Si quelque» instituteurs dé«ir.-nt faire usage de -------*----- m « t-.

. . ..a1. «'• .. s .t............ .<>r 1 ‘nvin.œiV

St. François delà Rivière du Sud, près le moulin 
ferine des Dames de l'Hôpital Général, un terrain 
arpents en superficie avec les bâtisses dessue con­

gés consistent en deux maisons, un hangard, une 
uuc remise, le tout en bon ordre et pour un prix tré» 

modéré. Cet emplacement situé dans un endroit très fréquenté 
sur les eonfins des paroisses St. François et St. Pierre, serait un

i'excni|o«»«rcs. 01 '^,.,-1,4*1^- .
ma méthode, il. feront bien de •‘arranger ^ Québec, au soussigné,
propriétaires du Journal i>* Qi x»m «lesquela, j'etl suis cerU-n, ^ » »
a’exigeroul qcî le» prix les plus modère». ^ jjERTHELOT

Québec,99 eeptetnbrr 1616

S'adresser su propriétaire M. U. Fournier, à Bécancottr, ou à

Québec, Il octobre 1846.

T. FOURNIER, 
Rue Haldimand, No. 7

ET MIROIRS AMERICAINS,
No. O, rue Soius-le-Fort» Basse-Ville*

D. O’DOUD, Encantiub.
N. B.—Enc*n*do Soir de Mnch*ndi*e* Sèchoo, QuiaenilWrits, rtc., «Le., W LUNDI rt W MARDI d» 

ebiqu«Mmftine.—Québee, 26 juin 1846.


